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ETUDE DES COUCHES DE PASSAGE COUVINIEN -GIVETIEN 
ENTRE LA VALLEE DE L'OURTHE ET LA VALLEE DE L'AISNE 1 

par 

E. BURNOTTE 2 & M. COEN 3 

(2 figures et 3 tableaux) 

RESUME.- Le travail porte essentiellement sur les coupes de la vallee de l'Aisne, Rouge-Miniere et Sy. Une 
petite coupe a Filot complete celle de Sy. Certaines observations interviennent egalement dans la vallee du ruisseau 
de Pont-le-Pretre, a proximite de Villers-Sainte-Gertrude, et a Ferrieres. 11 est ainsi possible de mieux comprendre 
les importantes variations de facies qui ont lieu dans la region au voisinage de la limite Couvinien-Givetien. Celle­
ci est precisee par l'etude conjointe des constructeurs, ostracodes et conodontes. 

ABSTRACT.- This paper deals mainly with the sections in the Aisne Valley, at Rouge-Miniere and Sy. A small 
section at Filot completes that of Sy. Certain observation could also be made in the Pont-le-Pretre stream section, 
n~ar Villers-Sainte-Gertrude and at Ferrieres. These sections have allowed a better appreciation of the important 
variations in facies which occur near the Couvinian-Givetian boundary. This boundary has been delimited more exactly 
on the basis of ostracods, conodonts and corals. 

"A environ un kilometre au Nord du hameau du 
Pont-le-Pretre, apparaissent de la grauwacke et du gres 
brun-rouge ( ... ) M. le Professeur Asselberghs a demon­
tre l'age givetien de ces couches· rouges par la decouver-

· te de Stringocephalus Burtini et d'Uncites gryphus 
dans un gres semblable et occupant la meme position 
stratigraphique, au Sud de Harze. II a nomme Givetien 
inferieur et note Gva ce complexe d'age givetien, mais 
inferieur au calcaire a Stringocephales de la region,, 
(Van Tuijn, 1927, p. 245). A la suite des travaux de 
P. Fourmarier (1949), Asselberghs (1952) admet cepen­
dant qu'a Remouchamps comme a Harze, une partie 
des couches rouges doive etre attribuee au Couvinien ... 
sans toutefois · remettre en question les attributions 
stratigraphiques admises plus au sud. 

On sait d'autre part, par les travaux de J. Pel 
(1975), que la base du Givetien est marquee a peu de 
chose pres par un biostrome que l'auteur a pu · suivre 
de Givet a Ferrieres. 

11 convenait done de preciser les· relations de 
ces deux unites dont l'une est appelee a disparaitre 
tandis que l'autre va s'epaississant rapidement en di­
rection du nord. Fixer ensuite de fa9on sure la limite 
Couvinien-Givetien. Nous avons dans ce but -etudie 
principalement les coupes de la vallee de l'Aisne, Rouge­
Miniere et Sy. Une petite coupe a Filot complete celle 

de Sy. Certaines observations interviennent egalement 
dans la Vallee du ruisseau de Pont-le-Pretre' a proximi­
te de Villers-Sainte-Gertrude, et a Ferrieres. 

DESCRIPTION DES COUPES 

La coupe de Rouge-Miniere (fig. 1, 1) est celle 
de l'ancien chemin de fer vicinal de Comblain-la-Tour 
a Manhay. Decrite jadis par Asselberghs (1919, pt. 1), 
elle a ete partiellement revue par J. Pel (1975, section 
42) qui situe la base du Givetien quelques metres a 
peine sous le biostrome repris ici en E. Cette partie 
de la coupe montre de haut en bas : 

G - Sm : calcaire franc, quelques tabules. 

F - 4,Sm (mal exposes) : schistes et calcschistes. 

- 4,3m : gres et schistes avec trainees crino'idiques 
au contact inf erieur. 

1 Communication re9ue le 15 avril 1981 et presentee le 5 mai 
1981. 

2 Rue deMarche, 43, B-6950 Nassogne. 

3 Chercheur qualifie du F.N.R.S., Laboratoire de Pa/eontologie, 
Place L. Pasteur, 3, B-1348 Louvain-la-Neuve. 
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Figu,re 1 

Allure du Couvinien dans la region etudiee 
. et localisation des coupes. 

E - 1 m : calcaire a constructeurs, stromatopores, 
tabules, Chaetetes (tableau 2). 

D - 0,8m : calcschiste a brachiopodes. 
- 5 m : gres. Une lentille calcaire, 2 ,8 m sous 

le biostrome, a livre : 

Pofygnathus linguiformis linguiformis "{ Bultynck 1970. 

Polygnathus cf. P. xylus ensensis Ziegler et al. 1976. 

P. robusticostatus Bischoff & Ziegler 1957. 

Spathognathodus bipennatus id. 

Jcriodus obliquimarginatus id. 

I. regularicrescens Bultynck 1965 

Jcriodus n. sp. E1Weddige 1977. 

Une depression transversale interrompt les obser­
vations, correspondant a une epaisseur calculee de 28 m. 
V iennent ensuite : ' 

B - 0,4m : gres jaune. 
- 13,8m : gres rouge fin a stratification peu evidente 

au sommet, mais soulignee a la base par quelques 
minces lits coquilliers et des laminations paralleles 
centimetriques. 

A - 12 m : gres et mudstones gtis ou verts, micaces, 
parfois limonitiques OU calcareUX, a fossiles marins 
( crino!des, brachiopodes, etc ... ). 

Les gres rouges sont egalement visibles a Ferrieres 
(2) ou les niveaux coquilliers prennent une importance 
particuliere : carriere dans le tournant de la route de 
Ferot (Asselberghs 1919,pt. 6). 

Les affleurements etudies a Sy (3) sont ceux du 
coeur de l'anticlinal, a mi-chemin de la ferme de Pa­
logne, la coupe du ravin en amont et la coupe de la 
route de Sy a Vieuxville, a l'endroit OU celle-ci recoupe 
l'axe anticlinal. 

A mi-hauteur du ravin se place une lumachelle 
a Stringocephales avec laquelle se termine d'ailleurs 
ce tron9on de la coupe. On observe en redescendant : 

G - 0,4m : lumachelle. 
- 2 m : calcaire impur. 
- l ,8m : hiatus. 
- 8 m : calcaire fin a rares tabules branchus et 

rugueux solitaires. 

F - 4,8m : calcschistes devenant progressivement de 
plus en plus greseux. 

- 1 m : gres fin, roux et tres dur. 

- 2,Sm : schistes avec quelques minces banes de 
gres tres fin . 

Quinze .metres au nord affleurent encore 5 a 6 m 
de gres et mudstones a brachiopodes (D) suivis de cal­
caires a ostracodes (C). 

On arrive ainsi au pied des grands rochers qui for­
ment le coeur du pli avec : 

B - 7 ,2m : gres rouge d'allure massive. 

- 0 ,6m : gres calcareux a faune marine. Ce niveau 
s'observe le mieux a mi-pente OU il renferme des 
galets de gres dans une matrice bioclastique 
petrie de petits tabules et rugueux solitaires. 

- l ,3m : gres rouge. 

- 2 m : gres rouge a fines passees calcaires. On 
trouve ici : 

· Polygnathus linguiformis linguiformis "{ 
Jcriodus regularicrescens 
Certain es form es juveniles a rapprocher d 'I. obliqui­
marginatus (?) 

Jcriodus n. sp. E Weddige 1977 

- 5 ,lm : gres rouge micace. 

A - l ,2m : gres gris a crino!des. 
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Figu,re 2 

Logs des principales sections etudiees 
Gf. -es rouges en double marge J. 

1; 

10 ,Sm : gres gris ou verts, mudstones et schistes 
micaces a :faune marine. 

I 

- 0,3rn : lentille d'encrinite. 
12 rn : gres verts avec encore une lentille crino1-
dique pres de la base. La dissolution de lentilles 
comme celle-ci ou la precedente donne en ge­
neral de tres bons resultats. On y reconnait : 

Polygnathus linguiformis linguiformis "( 
Jcriodus regularicrescens 
l'association Icriodus curvirostratus-l. introlevatus sensu 
Bultynck 1972 

I. retrodepressus Bultynck 1970 

lcriodus sp. A Weddige 1977. 

lcriodus n. sp. E id. 

En descendant du chemin des cretes vers le som­
rnet des rochers on peut d'autre part observer, a ratta­
cher a l'unite c : 

- des calcaires a ostracodes formant comiche en 
contrebas du sentier ; 

- des gres calcareux et des schistes; 

- certains banes de calcaire irnpur particulierement 
riches en ostracodes ; 

un bane d'encrinite greseuse. 

Viennent ensuite, en continu : 

B - 2,2 m : gres jaune fin passant graduellement au 
rouge . 

- 6 m : gres rouge avec trois niveaux caries bien 
particuliers correspondant a des caliches (v. se­
dimentologie ). 

Le premier niveau a faune marine se place 6,5 m 
plus bas en paroi, de sorte que les deux sections, haut 
et bas des rochers, se recouvrent partiellement. A son 
tour, la coupe de la route de Vieuxville permet de 
combler l'hiatus qui subsistait entre le ravin et les 
premiers affleurements en sous-bois. On recoupe en 
effet, de l'exterieur vers l'interieur du pli : 

G - les premiers calcaires, suivis d'un hiatus de quel­
ques metres. 

FD- 1,5 m : gres roux tres durs, a paralleliser avec 
ceux du ravin . 

- 5 ,8 m : schistes et mudstones a fines intercala­
tions greseuses. A la base quelques brach,iopo­
des, crino1des et l'un ou l'autre solitaire. 

- S ,7 m : schistes et gres. 

- 4,9 m : gres argileux. Une lentille crino'idique 
au sommet avec une microfaune tres riche : 

Polygnathus linguiformis linguiformis "( 

P. pseudofoliatus Wittekindt 1965 

Jcriodus sp. A Weddige 1977 

/criodus n. sp. E id. 

/. regularicrescens 

c - 6,3 m : calcaires a ostracodes. 

En fin de compte ce sont plus de 100 m de cou­
ches - decrites ici pour la premiere fois - qui sont 
exposees dans l'anticlinal de Sy ou subsistent seule­
ment quelques petites lacunes d' observation au niveau 
des calcaires a ostracodes. Celles-la memes sont en 
grande partie comblees par la coupe de Pilot. 

Quiconque emprunte la route de Hamoir a Fer­
rieres a vu cette coupe, .dans le grand virage au-dessus 
de Filot ( 4). Les couches y dessinent une double voute 

. anticlinale, dans l'axe de celle de Sy et accidentee d'une 
petite faille sans importance. Partant du chemin des 
Tailles, on observe du nord au sud : 
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D - 4,5 m: schistes greseux. 
- 4 m environ : gres et schistes. 

C - 14 m : calcaire plus ou mains greseux ou argileux 
a ostracodes (tab. 3). 

- 1,8 m : gres jaune calcareux. 

Le Givetien de la vallee de l'Aisne (S) fut etudie 
quant a lui par A. Monjoie (1965). A la base une Car­
riere est ouverte dans des calcaires fins, regulierement 
stratifies, dont seuls les banes les plus inferieurs sont 
figures ici (G ). Peu au-dela une petite excavation au 
flanc d'un ravin transversal fait encore affleurer : 

E - 4 m : calcaire a constructeurs (tab. 2). 

D - 1 m : calcaire greseux fin a stratifications entre­
croisees. 

le chemin d'acces a la Carriere montre les cou­
ches directement sous-jacentes : 

- 2 m : gres fin tres calcareux. 

- 5 ,5 m : gres, schistes et calcschistes finement stra-
tifies. 

C' - 4,5 m : calcaire a faune marine. A la base nous 
avons notamment recueilli : 

Polygnathus linguiformis linguiformis / 

Spathognathodus cf. S. bidentatus Bischoff & Ziegler 
1957 

lcriodus cf. I obliquimarginatus. 

Les calcaires visibles dans la carriere appartiennent 
a la sequence 2 de Monjoie. NOS unites D et E corres­
pondent a la premiere sequence et !'unite C' ~la sequen­
ce 0. 11 y aurait ensuite repetition par faille (A. Monjoie, 
p. 126). II n'en est rien. En poursuivant sous bois on 
verra pointer successivement des gres calcareux fins, 
puis des calcaires a Leperditia qui dessinent une petite 
voute, et a nouveau les memes calcaires. Plus loin un 
gros bane greseux a tabules et autres constructeurs 
court dans le versant, suivi encore par plusieurs petits 
affleurements de gres verts. Van Tuijn (p. 200) signale 
ici Stringocephalus Burtini. On observe en effet par 
dessus le niveau a polypiers une lumachelle, dont ce­
pendant aucun specimen ne presente de septum inteme. 
Des lors la determination de Van Tuijn est-elle a revoir 
et, par le fait-meme, !'attribution de ces couches au 
Givetien. 

La succession relevee sous bois est mieux exposee 
sur la rive gauche de l'Aisne OU s'observe, a hauteur de 
la maison isolee : 

C - quelques pointements de gres calcareux. 

- 2,5 m : calcaire a Leperditia. 

- 3 m : hiatus. 

0,8 m : calcaire impur. 

- 5 ,9 m :· gres a noyaux calcaires, schistes greseux 
et gres en plaquettes avec, a la base' un bane a 
ostracodes. 

B' - 2 ,4 m : gres calcareux ( caliches ? ). 

- 1,8 m : gres OU calcaire greseux a brachiopodes 
et fms tabules branchus. On retrouve au sommet 
le bane coquillier vu sur l'autre versant. 

- 3 ,5 m : calcaire a tabuies (tab. 1). 

le niveau a branchus se retrouve 60 m a l'est OU 
nous supposons qu'il est repete par faille. Vu !'hiatus 
important qui subsiste d'autre part entre les affleure­
ments de la rive droite et la carriere, nous avons pre­
f ere dissocier les deux logs dont l'un est parallelise avec 
celui de Rouge-Miniere, l'autre avec celui de Sy. 

La coupe du ruisseau de Pont-le-Pretre (6) enfm, 
bien que nous ne I' ayons pas levee en detail, vaut d'etre 
signalee. Un impressionnant chaos rocheux, au lieu-dit 
Baileu, est le f ait de calcaires massifs a constructeurs 
associes a des encrinites et profondement karstifies. 
Une centaine de metres en amont un eperon de gres 
verts court dans le versant, qui permet de chiffrer les 
epaisseurs : 

A - 6 m : gres verts affleurants. 

50 m : hiatus. 

E - 28 m au mains des calcaires decrits plus haut. 

Du fait d'une allure anticlinale, ceux-ci affleu­
rent a nouveau dans le haut du versant, rive gauche, 
juste sous la route de Villers-Sainte-Gertrude a Izier. 
A cet endroit les encrinites dominent. 

BIOSTRA TIGRAPHIE 

Hors les brachiopodes qui n'ont pas ete etudies 
systematiquement, nous nous sommes efforces de tirer 
parti de toutes les faunes rencontrees : conodontes, 
ostracodes, stromatopores et coraux. 

II nous est agreable de remercier ici M. P. Sarte­
naer qui nous a permis de comparer nos materiaux avec 
ceux de M. Lecompte conserves a l'Institut royal des 
Sciences naturelles. le premier auteur doit en outre 
a P. Bultynck son initiation a l'etude des conodontes. 
C 'est une garan tie ! 
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Tableau 1 

Distribution stratigraphique des constructeurs trouves 
au niveau B 'a Aisne. 

D'apresLecompte (1939)etTsien (1969, 1977) 

TABULATA 

Favosites goldfussi 

Chaetetes lonsdalei 

Thamnopora? vermicularis 

Thamnopora reticulata 

RU GOSA 

Phacellophyllum caespitosum 

Phacellophyllum trigemme 

· Spongophyllum kunthi 

,.Q 
N 
0 
u 

Tableau 2 
Constructeurs du niveau E. 

0 'd 
N N 
0 0 
u u 

D'apresLecompte (1939 & 1951-52) 

STROMATOPOROIDEA 

Actinostroma stellulatum 
var. maureri 

Actinostroma verrucosum 

Stromatoporella irregularis 

Stromatoporella laminata 

Stromatoporella spissa 

TABULA TA 

Chaetetes lonsdalei 

Alveolites crassus 

Coenites escharoides 

Coenites clathratus 

Thamnopora irregularis 

CONSI'RUCTEURS 

,.Q 
N 
0 
u 

0 'd 
N N 
0 0 
u u 

cO ,.Q 

"'°" 
·rl 

t!l t!l 

cO ,.Q 
-·rl ·rl 

t!) t!l 

-

--

Le premier niveau construit est le biostrome a 
tabules de la vallee de l' Aisne (base de l'unite B') ou 
nous avons identifie : 

Favosites goldfussi d'Orbigny 

Alveolites sp. A reconnaissable, meme SUI le terrain, a 
ses polypierites de grand diametre (1 mm et plus) et 
que l'on pourrait peut-etre rapprocher par ce carac­
tere d'A. megastomus Steininger. 

Alveolites sp. B qui tient a la fois du A. crassus et du 
A. cavemosus Lecompte. 

Chaetetes lonsdalei Etheridge & Foard 

Thamnopora? vermicularis Mc Coy qui se retrouve dans 
les niveaux bioclastiques des gres rouges de Sy. 

Thamnopora reticulata (de Blainville) 

Coenites sp. 

avec egalemen t quelques rugueux (determination 
H.H. Tsien). 

Spongophyllum kunthi Schliiter 

Phacellophyl/um caespitosum (Goldfuss) 

Ph. trigemme (Quenstedt) 

Cyathophyllum sp. 

Acanthophyllum sp. 

L'extension stratigraphique des especes dument 
identifiees est donnee au tableau 1 qui montre un age 
vraisemblablement Couvinien final. 

Le second niveau construit est l'unite E ou predo­
minent stromatopores et Chaetetes: 

Actinostroma stellulatum Nicholson var. maureri Heinrich 

A. venucosum (Goldfuss) 

Stromatoporella irregularis Lecompte 

S. laminata (Bargatsky) 

S. spissa Lecompte 

... encroutants et encroutes. 

Chaetetes lonsdalei 

Alveolites sp. Bet authentique A. crassus 

Thamnopora irregularis Lecompte 

Coenites escharoides (Steininger) 

C. clathratus (Steininger) 

Scoliopora sp. 

Le tableau 2 indique un age plutot givetien. 

L'unite G a egalement foumi quelques specimens 
interessants : 

Chaetetes lonsdalei 

Aulopora tubaeformis Goldfuss 

Thamnopora irregularis 

Trachypora cf. dubatolovi Tong Dzui ~ensu Carpentier 
& Pel, 1977 

dont les demiers suffisent a caracteriser la partie la plus 
inferieure du Givetien (Membre de Hotton de J. Pel). 
L'extension de Chaetetes lonsdalei doit etre modifiee 
en consequence' de meme que le role de ces organismes 
vaut d'etre souligne. 
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Tableau 3 

Ostracodes de !'unite C et leur distribution en Allemagne 
d'apres Becker ( 1969) et Becker & Bless (1974). 

Correlation Ardennes-Eifel selon Weddige (1977). 
~ 
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I rt CD lQ (/) 0 (/) 

(/) CD ti CD 0 ::i-' 0 
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I-'· (/) 0 ::i-' 0 
0 0 ::i-' rt ::i-' 

EIFEL ::i-' ::i:: :;o ::i-' rt CD rt 
rt Pl 0 I-'· CD ::; CD 
CD c ·~ 0 ::; ::; 
::; en ::i-' 

CD I rt 
::; ~ CD 
I ::; 

~ 

Ochescapha bucculenta -
We lleria groessensi (Boussu 

KoslowskieUa fossulata - I I· I 
Polenovula ova ta µ- +- Schwelm K 

Pribylites alatus 

PolonieUa cuneata -
EvlaneUa sulcellina -
Evlanel la mi tis 1--

ARDENNES Co2c Co2d Gi 

OSfRACODES 

Les ostracodes sont abondants dans les calcaires 
de l'unite C a Filot et a Sy. C'est du reste la seule faune 
ace niveau: 

Ochescapha bucculenta (Kummerow 195 3) 

Wellerfa groessensi Becker 1980 

Kozlowskiella aff. K. fossulata (Kummerow 195 3) 

Parakozlowskiella sp. 

Polenovula ovata (Kummerow 1953) 

Pribylites alatus id. 

Poloniella ex gr. montana (Spriestersbach 1909) 
= P. cuneata (Kummerow 195 3) 

Evlanella sulcellina Becker 1964 

E. miti~ Adamczak 1968. 

Sauf Welleria groessensi, c'est essentiellement la 
faune des- Junkerberg-Schichte~ de l'Eifel (Rohr­
Horizont ). Polenovula ovata est donnee par Kummerow 
des "Untere Stringocephalen-Schichten,,, mais cela 
pourrait e

1
n effet correspondre a la partie superieure 

des couches de Junkerberg oil plusieurs auteurs anciens 
signalent, a tort, Stringocephalus burtini (Paulus 1961, 

p. 433). La meme espece est con~ue dans le Bergisches 
Land au niveau du Schwelmer Kalle (Gid). Welleria 
groessensi est du Givetien du sondage de Boussu (Becker 
1980). 

Au meme niveau, a Aisne, on ne trouve guere que 
quelques Leperditia (Briartina). 

Dans les gres rouges (unite B) les niveaux bioclas­
tiques livrent egalement des ostracodes dont les carapa­
ces epigenisees se retrouvent dans les residus de disso­
lution. Ce materiel est souvent tres deforme. Par com­
paraison on peut neanmoins reconnaitre les formes les 
plus caracteristiques de la faune precedente : Evlanella, 
Poloniella et Kozlowskiella. 

CONODONTES 

L'inventaire des formes les plus caracteristiques a 
ete donne au fi1 des descriptions. Icriodus sp.A et 
Icriodus n. sp.E Weddige 1977 relevent par ailleurs de 
!'assemblage d'I. expansus sensu Bultynck 1972. Nous 
nous en referons done entierement a cet auteur pour 
tout ce qui conceme I' interpretation stratigraphique. 

La faune des gres verts (unite A) indique un age 
qui pourrait aller de la seconde moitie du Co2c au som­
met du Co2d. Cependant, l'abondance relative de 
Polygnathus linguiformis linguiformis 'Y avec Icriodus 
regularicrescens et !'association Icriodus curvirostratus -
I. introlevatus ferait plut6t pencher pour la partie su­
perieure du Co2c. 

S'agissant de fonnes juveniles, la determination 
d'Icriodus obliquimargi,natus dans les gres rouges de Sy 
est sans grande valeur stratigraphique. La confusion est 
en effet possible avec de jeunes I. regularicrescens. Du 
reste la microfaune incontestablement couvinienne 
recueillie a la base de !'unite D ne laisse aucun doute 
sur l'age de ce qui precede. La presence d'Icriodus 
cf. I. obliquimarginatus avec Spathognathodus cf. S. 
bidentatus a Aisne (C') indique cependant la proximi­
te du Givetien. 

La faune de Rouge-Miniere enfin, 2,8 m sous 
le niveau E, associe des formes strictement givetiennes 
(S. bipennatus) et d'autres plutot couviniennes (I. ex­
pansus). De plus Icriodus obliquimarginatus n'est 
qu'au debut de son evolution le differenciant d'I. regu­
laricrescens, egalement present. C'est done a ce ni­
veau que nous avons trace la limite Couvinien-Givetien, 
qui confinne les correlations de J. Pel et s'harmonise 
parfaitement avec les ·donnees emanant des autres 
faunes. 
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SEDIMENTOLOGIE 

Nos observations a cet egard sont limitees. Jointes 
aux precedentes, elles nous permettront neanmoins de 
mieux comprendre les conditions de depot de certaines 
des fonnations rencontrees. 

Une premiere partie de l'unite A est formee de 
gres fins (maximum 120 µ) micaces et Iegerement 
feldspathiques. Le sediment est bien classe. 

La partie superieure est moins homogene. 11 
s'agit de mudstones et de gres micaces, frequemment 
calcareux. Le diametre maximum des grains de quartz 
atteint 240 µ, mais le sediment est mal classe. Au som­
met la proportion des grains lithiques peut aller jusque 
30 o;o. 

Les structures sedimentaires sont nombreuses : 
ripples d'interference, laminations entrecroisees, nom~ 
breuses traces de fouisseurs. Outre les lentilles crino'i­
diques traitees pour conodontes, les fossiles sont disper­
ses dans toute la roche. Crino'ides, brachiopodes et 
conodontes attestent d'un milieu marin franc. Vers le 
haut toutefois la presence de debris vegetaux, jointe a 
l'abondance des grains lithiques indique la proximite 
du rivage. 

L'unite B est fonnee principalement de gres 
lithiques (sensu Pettijohn 1954). Les grains lithiques 
sont constitues d'une roche a fines paillettes de chlori­
te et de muscovite orientees parallelement (phyllade ?). 
Leur teneur decroit de 40 0/o environ a la base a 20 O/o 
au sommet. On observe egalement quelques grains de 
quartzite. Les quartz ne depassent guere 150-180 µ 
avec une ma trice de quartz et de micas tres fins qui peut 
etre abondante. 

A la partie inferieure de l'unite s'intercalent cer­
tains calcaires bioclastiques qui sont surtout bien deve­
loppes a Sy. L'origine de ce materiel est a rechercher, 
selon toute vraisemblance, dans le biostrome a tabules 
de la vallee de 1' Aisne (unite B ') avec en commun Tham­
nopora? vermicularis. 

A Sy encore, au sommet des gres rouges, s'obser­
vent trois niveaux celluleux dont le plus epais atteint 
0,4 m d'epaisseur. Aux endroits non alteres, la lame 
mince montre un enrichissement en calcite qui remplace 
progressivement la matrice et les grains lithiques pour 
corroder finalement jusqu'aux quartz. Les limites de 
ces volumes calcareux ne sont pas nettes. S'ils sont 
assez nombreux et volumineux, ils fusionnent entre 
eux comme dans !'horizon superieur ou la roche est 
devenue un calcaire greseux. De telles structures sont 

connues d;ws les gres rouges du Royaume Uni sous le 
nom de comstones. 11 s'agit en fait de caliches fossiles 
(R.J. Steel 197 4). Les galets de gres associes au princi­
pal horizon bioclastique sous-jacent sont petrographi­
quement identiques. L'induration necessaire a la for­
mation de ces galets serait done egalement le fait d'une 
calichification. 

A Aisne le biostrome a tabules est sunnonte de 
gres calcareux ou se retrouvent quelques fines passees 
celluleuses que l'on pourrait peut-etre comparer aux 
cornstones de Sy. Ce pendant aucun examen petro­
graphique n'a ete fait. 

La fonnation de ces caliches implique une emer­
sion sous un climat aride ou semi-aride avec en meme 
temps une sedimentation tres ralentie. La couleur 
rouge de meme, dans la mesure ou l'oxyde de fer qui 
en est responsable cimente. parfois les grains et n'est 
done pas herite, mais forme sur place. L'abondance des 
grains lithiques s'oppose du reste a un transport tant 
soit peu prolonge. 

Le retour de la mer est marque par un bane d'en- · 
crinite dont nous avons fait la base de l'unite C. Tres 
vite cependant le milieu se ferme et ne subsistent que 
des ostracodes. A la base, de nombreuses coquilles 
montrent un debut d'oolithisation. Vers le haut les 
ostracodes se font mains abondants, mais des pellets 
sont presents. On observe aussi de nombreux conduits 
sparitises perpendiculaires a la surface des banes. 

Ces calcaires correspondent de toute evidence 
a un milieu de vie tres specialise. L'energie' elevee a 
la base, est beaucoup plus faible au sommet et tandis . 
que les carbonates dominent a Sy et a Filot, le pole 
terrigene l'emporte souvent a Aisne. 

L'unite D (F) est riche en especes marines et 
l'abondance des conodontes est significative de la 
reouverture. du milieu. C'est la phase terrigene qui 
domine, mais !'accumulation des bioclastes forme 
localement quelques minces lentilles calcaires ou le 
milieu reducteur a favorise la formation de pyrite. 

Les gres des unites D et F sont fins. A Rouge­
Miniere ils contiennent encore quelques grains lithi­
ques. 

L'unite E debute habituellement par une encri­
nite que surmonte le biostrome proprement dit. A 
Rouge-Miniere la .matrice en est un mudstone calca­
reux ou une bioclastite greseuse. A Aisne les organis­
mes s'encroutent l'un l'autre de maniere a fonner un 
boundstone dans les cavites duquel se trouve piegee 
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la micrite. Dans la vallee du ruisseau de PoJtJ-le-Pretre, 
le developpement exceptionnel du facies recifal (bio­
herme ?) va de pair avec le depot d'un abondant mate­
riel bioclastique a encrines. Ces observations sont a 
rapprocher de celles effectuees par J. Pel (197 5) a Wellin 
et. a Hotton. Le cas du Fondry des Chiens a Nismes 
est comparable. A Sy" par contre on ne trouve plus 
au meme niveau que quelques rugueux solitaires. 

Les calcaires de l'unite G, enfin, correspondent 
a un environnement lagunaire tel que l'a fort bien de­
crit J. Pel (le terme D de sa sequence-type). 11 n'est 
pas necessaire d'y revenir. 

CONCLUSIONS 

Des gres verts (A) aux gres rouges (B) on va d'un 
environnement marin franc a un environnement littoral, 
voire continental. Sans doute les niveaux bioclastiques, 
a la base des gres rouges, temoignent-ils encore de fre­
quentes incursions marines. Au sommet par contre, 
plusieurs emersions sont responsables de la formation 
de concretionnements calcaires dans les sols ( caliches). 
Le retour de la mer est lent et conduit tout d'abord a la 
formation d'une lagune a ostracodes (C). Ce n'est 
qu'avec la reprise des apports detritiques (DF) que le 
milieu s'ouvre a nouveau, tandis que plus au sud pros­
perent les premiers recifs givetiens (E). La sedimenta­
tion calcaire est des lors appelee a l'emporter a breve 
echeance (G). 

Ainsi se fait le passage du Couvinien (terrigene) 
au Givetien ( calcaire ). La transition est particulierement 
bien illustree par la coupe de Sy, laquelle se poursuit 
dans le haut du ravin et le long du chemin de Palogne 
jusqu'au niveau des Terres d'Haurs. Cette section vau­
drait egalement d'etre etudiee, qui permettrait peut­
etre d'ameliorer les correlations avec les coupes plus 
septentrionales. Pour l'heure, pareille extrapolation 
demeure difficile . 
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